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				Avertissement


			Cet ouvrage contient des scènes explicites de violence (sang, torture, mort) et évoque la perte de proches (dont des membres de la famille).


		




		

			Résumé des tomes précédents


			 


			En septembre, Rowan était une étudiante mortelle qui ployait sous ses prêts étudiants. Une vie très ordinaire, jusqu’à ce qu’un démon magnifique, connu sous le titre du Seigneur du Chaos, gâche sa soirée d’anniversaire. Orion a les cheveux argentés, les yeux bleus et la certitude étrange qu’elle a fait de sa vie un enfer. Apparemment, Rowan ressemble comme deux gouttes d’eau à une succube des temps anciens appelée Mortana, qui était un cauchemar absolu. Les succubes, comme les incubes, sont un type de démon particulier connu sous le nom de Lilu, qui ont été chassés et massacrés par les mortels et le roi démon précédent.


			Orion, comme toujours persuadé d’avoir raison, l’a kidnappée et jetée dans un cachot de la ville des démons. Là, elle lui a révélé ses secrets les plus embarrassants et a aussi découvert une gravure mystérieuse : Lucifer urbem spinarum liberabit, le Porteur de Lumière libérera la Cité aux Épines.


			Ce n’est que lorsqu’Orion l’a mordue et a goûté à son sang qu’il a enfin accepté qu’elle est mortelle. Ils se sont alors alliés pour tuer le roi démon, Cambriel.


			Cambriel a assassiné la mère de Rowan en l’immolant par le feu, déclenchant des phobies chez la jeune fille. Il a volé le trône de l’héritier légitime, Orion. 


			Toutefois, en secret, Orion est un incube, une créature qui se nourrit du désir. Après le meurtre des Lilu, il a vécu pendant des siècles dans un cachot, complètement oublié. Il a vu toute sa famille mourir sous ses yeux et accuse Mortana d’en être responsable. Elle était la dernière des succubes… Du moins, c’était ce qu’il croyait.


			Lorsque la marque démoniaque de Rowan est apparue, un signe brillant sur son front prouvant qu’elle était une démone depuis le début, leur relation en a subi les conséquences. Les parents de Rowan s’étaient servis de magie pour cacher sa véritable nature, car les succubes comme elle sont chassés et hors-la-loi. Maintenant qu’elle a clairement la même marque que Mortana, Orion s’est convaincu qu’il s’agit d’un autre tour de cette dernière. Comme Orion, et Mortana, Rowan possède le rare talent de la magie du feu.


			Pour compliquer les choses, la marque démoniaque de Rowan prouve qu’elle aussi est une héritière au trône et désormais la rivale d’Orion.


			Pourtant, il n’a pu se convaincre de la tuer : il commençait à tomber amoureux d’elle, du moins le croyait-il.


			Tous les deux se sont rendus dans le monde des morts pour briser un serment de sang qu’Orion avait fait : celui d’assassiner toute la famille de Mortana, ce qui l’aurait poussé à tuer Rowan. Là, cette dernière a appris qu’Orion avait aussi fait un serment avec un autre incube dans le cachot, un homme du nom d’Ashur. Orion lui avait promis de se venger des mortels, qui ont joué un rôle dans le massacre des Lilu.


			Rowan s’est alors juré d’arrêter Orion, pour empêcher un autre massacre.


			Quand Orion a quitté le monde des morts, Rowan est restée s’entraîner avec un dieu du chaos appelé Tammuz, qui est secrètement le père d’Orion. C’est Tammuz qui les a tous les deux marqués du symbole du Porteur de Lumière, parce qu’il se délecte du chaos.


			Le temps se déroulant différemment avec lui, Rowan a appris à se battre et chasser comme une démone, jusqu’à être prête à s’emparer du trône.


			Mais lorsqu’elle est retournée à la Cité aux Épines, Orion avait réussi à en prendre le contrôle et il l’a bannie dans le monde mortel.


			Dévastée, Rowan s’est réfugiée à Osborne. Dans sa ville natale, elle est forcée de se cacher des chasseurs de démons.


			Pendant sa cavale, un vieil ami de la famille, M. Esposito, lui a donné un livre. Ce livre concerne les épreuves démoniaques et détaille exactement comment s’emparer du trône.


		

		




		

			CHAPITRE 1


			ROWAN


			 


			Le soleil traversait les feuilles d’automne, dessinant des langues de feu contre le ciel. Depuis la fenêtre du deuxième étage, j’observais un petit garçon se gaver de barbe à papa sur le trottoir de briques d’en face. Juste à côté de lui, sa mère discutait avec une amie, aussi rousse que les feuilles d’automne au-dessus d’elle.


			Le petit garçon saisit l’auriculaire de sa mère, une main sur elle, l’autre sur sa friandise. Le sucre rose cristallisé tacha sa joue, vif sur sa peau pâle. La feuille orange d’un chêne flotta jusqu’à ses cheveux auburn ébouriffés, puis finit son vol sur les briques. L’enfant suivit son parcours de ses yeux verts.


			Mon cœur se serra.


			D’un jour à l’autre, Orion pourrait se déchaîner et tuer tout le monde dans cette ville. Ce tout-petit, avec son pansement sur les deux genoux, n’était pas responsable de ce qui était arrivé quatre siècles plus tôt. Il ne voulait que sa mère et du dessert.


			Je contemplai la scène paisible, mon souffle embuant le verre.


			Ce pourrait être le dernier moment de paix avant longtemps.


			À minuit ce soir-là, soit ma tête reposerait sur un oreiller de soie, soit elle pendrait au portail de la tour de Baal. Après le premier soir des épreuves, seules ces deux voies s’ouvraient à moi.


			Mais si Tammuz, le Dieu Mourant, pensait que j’avais une chance de m’emparer de la couronne, qui étais-je pour dire le contraire ?


			Lorsque je reculai d’un pas, un rayon de soleil éclaira le mot « amour », gravé dans le verre avec un diamant, il y avait bien longtemps. Je voyais presque une version de ce monde où Orion n’aurait pas été brisé, où il m’accueillerait dans la Cité aux Épines. Un monde où nous pourrions régner ensemble. Mais ce n’était qu’une illusion. Parce qu’il m’avait jetée sans ménagement, me condamnant à me défendre contre des chasseurs de démons tandis que ma magie disparaissait. 


			En réalité, son âme n’avait jamais quitté le cachot. Même si son corps en était sorti, il en était encore prisonnier. 


			La gorge serrée, je me retournai, contemplant le manoir du XVIIIe siècle où se trouvait l’appartement de la tante de Shai. C’était l’un des lieux les plus magnifiques que j’avais jamais vu. Le parquet était merveilleusement inégal, grinçant sous le poids du temps, et les murs couverts de panneaux d’acajou sculptés. Une partie du séjour s’ouvrait sur une cuisine aux comptoirs de marbre. De l’autre côté de la pièce, des fenêtres aux vitres croisées de losanges contemplaient l’Atlantique agité, éclairé par le soleil. 


			Des rayons d’ambre traversaient le verre ancien, illuminant le portrait de l’un des ancêtres de Shai, un capitaine marchand de la Nouvelle-Angleterre à la peau noire, portant une cravate blanche et un manteau de marin aux boutons de cuivre. Impossible de savoir s’il était en partie démon, comme mon amie. 


			J’adorais cet appartement. C’était devenu ma cachette pendant que la tante de Shai se trouvait à Paris. J’avais toute sa demeure à moi.


			Inspirant profondément, je fermai les paupières, savourant le calme. Je n’avais pas dormi de la nuit, les pensées tout agitées. La police mortelle me poursuivait toujours parce que j’avais tué un membre du Congrès et je savais quelles horreurs Orion avait en tête.


			Je rejoignis le canapé d’époque et sortis mon téléphone. Presque midi. Shai serait là d’une minute à l’autre avec quelque chose dont j’avais désespérément besoin.


			Lorsque je relevai les yeux, un frisson me parcourut l’échine. Des ombres s’étaient déployées dans la pièce et des grésillements de magie remontaient le long de ma colonne vertébrale.


			Je bondis de mon siège et rejoignis la fenêtre. Une tempête d’un gris acier surnaturel avait envahi le ciel.


			Le petit garçon tenait toujours la main de sa mère, le front désormais marqué d’un pli soucieux. Les yeux levés vers les nuages qui s’assombrissaient, il essuya sa main collante sur son T-shirt, y laissant des taches roses.


			Une bourrasque s’abattit sur les arbres et emporta les feuilles de chêne. D’un coup, les nuages se déchirèrent et déchaînèrent une pluie violente qui frappa la fenêtre.


			Mon cœur s’emballa. Je tendis le cou pour regarder le pied de la colline au travers du verre ancien.


			Ça commence. Je n’arrivais pas à respirer. Déjà, ils arrivaient : des hordes de démons, leurs griffes argent déployées, leurs yeux noir de jais. La terre sembla trembler à leur approche. La voilà, la vengeance qui obsédait Orion, son désir de sang humain.


			Je tapai contre le verre, hurlant pour attirer l’attention de la mère. Pourquoi ne fuyait-elle pas ? Il fallait qu’elle emmène ce petit garçon loin d’ici ! Ma voix semblait prisonnière de la pièce. Je regrettais amèrement d’avoir laissé ma magie disparaître. 


			Enfin, la mère du garçon se retourna vers la porte et pâlit. Elle attrapa d’abord son fils par le poignet, puis sous le bras et se mit à courir. Mais elle était lente et humaine, incapable de rivaliser avec les démons. Je ne pouvais pas regarder sans rien faire.


			Je tournai les talons et descendis l’escalier à toute vitesse. Les marches grincèrent sur mon passage, je tremblais d’adrénaline. Lorsque j’ouvris grand la porte, les hurlements de la mère s’étaient tus, ainsi que ceux du petit garçon.


			Mon cœur s’arrêta quand je me tournai vers la Cité aux Épines. Vêtu d’un manteau, Orion se rapprochait, le visage en partie dissimulé. Il était la mort incarnée. Du sang coulait de ses griffes et mon cœur se serra dans ma poitrine.


			La question était, qu’est-ce qui n’allait pas chez moi, pour que je sois ainsi attirée par lui ?




		




		

			CHAPITRE 2


			ROWAN


			 


			Je me réveillai, haletante, le visage pressé contre la soie brodée vert chartreuse. Je fus prise d’une vague de nausée. Lentement, je m’assis sur le canapé et refermai les bras sur ma poitrine.


			Ça avait paru si réel !


			Il me reste du temps.


			Je me trouvais toujours chez la tante de Shai. Le soleil brillait encore.


			Alors que mon regard parcourait la pièce, je contemplai les volutes calmes de l’acajou, le portrait au mur, encore baigné d’une lueur chaude. Lentement, le cauchemar s’effaça.


			Le livre se trouvait sur la table basse devant moi. Des étoiles et des lettres dorées étaient embossées sur la couverture bleu profond : L’Épreuve par combat dans le monde démoniaque.


			Je l’ouvris à la première page, lisant à nouveau l’étrange texte qui y était inscrit.


			 


			Je t’aiderai toujours, tant que je le pourrai.


			Sabazios


			 


			C’était le cadeau que m’avait fait le vieux M. Esposito, et aussi le seul moyen d’arrêter ce cauchemar. Durant ces dernières semaines, j’avais appris tout ce que je pouvais sur le moyen de détrôner Orion.


			Saisie d’un profond sentiment d’angoisse, je me dirigeai vers la fenêtre. Le soleil brillait à travers les feuilles couleur miel. Une femme aux cheveux roses marchait avec un chat roux dans les bras, une créature somnolente au visage écrasé, clignant lentement des yeux.


			Pas de démons, pas de sang, pas de petit garçon couvert de barbe à papa. Rien qu’une belle journée d’octobre en Nouvelle-Angleterre.


			Dehors, la femme aux cheveux roses tourna sur elle-même. Elle leva les yeux vers ma fenêtre, caressant le chat roux. Un malaise me parcourut. Je l’avais déjà vue, non ? J’avais l’impression perturbante qu’elle m’espionnait. Les chasseurs de démons m’avaient-ils enfin retrouvée ?


			Je me mis à l’abri de son regard et me laissai à nouveau tomber sur le canapé. Au bout d’une autre minute, j’entendis quelqu’un monter le vieil escalier grinçant. Le soulagement m’envahit lorsque la porte s’ouvrit sur Shai.


			Ses cheveux formaient un halo de boucles brunes. Un petit sac de cuir reposait contre le tissu pied-de-poule de sa jupe.


			— Salut, toi. Tu te réveilles tout juste ?


			— Ça se voit tant que ça ?  


			Je baissai le regard. Mes cheveux roux emmêlés pendaient sur mon pyjama froissé. Je me frottai les yeux.


			— Je n’ai pas réussi à m’endormir hier soir. Je me suis effondrée ici un peu après le lever du soleil, je crois. Je viens de faire un putain de cauchemar au sujet d’Orion.


			Elle traversa le séjour jusqu’à la cuisine.


			— Je nous fais un cappuccino.


			— Je t’aime !


			— Tu m’aimeras encore plus quand tu verras ce que je te rapporte.


			L’excitation me donna un regain d’énergie.


			— Serait-ce le gantelet de fer, par hasard ?


			— Oh que oui, lança-t-elle depuis la cuisine, par-dessus le bruit du lait qui moussait. J’ai déjà commencé à répandre la rumeur que tu n’es pas Mortana. Les ragots agitent la ville entière.


			Quelques minutes plus tard, elle revint dans le séjour en tenant deux tasses blanches sur des coupelles et les posa sur la table.


			Je pris la mienne, ravie de voir qu’elle avait saupoudré la mousse de cacao. Qu’est-ce que c’était agréable d’être chouchoutée !


			— Comment as-tu mis la main dessus ?


			Elle s’assit sur le fauteuil en face de moi sans un geste vers son sac.


			— Tu es sûre de vouloir faire ça ce soir ? demanda-t-elle sans répondre à ma question. Ça paraît un peu tôt pour s’attaquer au fils d’un dieu démon.


			D’un moment à l’autre, la vibration glorieuse de la caféine pénétrerait mes veines et me réveillerait d’un coup.


			— Il n’y aura jamais de bon moment pour défier un roi démon, et je n’ai pas beaucoup de temps. Il y a une femme avec un chat qui ne cesse de passer devant l’appartement comme si elle m’espionnait.


			— OK…


			Elle se tut puis ajouta :


			— Je sais que tu es la Porteuse de Lumière.


			Mais elle n’avait pas l’air convaincue.


			— Shai. C’est le soir idéal.


			Je contemplai la couverture de velours du livre.


			— C’est le Festival lunaire. C’est parfait. Tout le monde assistera à l’épreuve par combat. Si je gagne, il y aura des milliers de témoins.


			Elle tapota le côté de sa tasse.


			— Eh bien si tu es décidée, ne disons pas « si » tu gagnes. Disons « quand » tu gagneras. Il n’y a rien d’autre d’acceptable. Tu comprends ?


			J’avais le sentiment qu’elle m’en voulait de mettre ma vie en danger, mais je n’avais pas vraiment le choix.


			— Ça ira.


			Je n’avais pas oublié le petit garçon au visage rose de sucre.


			— Je suis une Porteuse de Lumière, tu te souviens ?


			Elle prit une profonde inspiration, se détendant.


			— Si tu dis que tu peux le faire, alors je te crois


			Enfin, elle sortit un gantelet de fer à l’air ancien de son sac, un morceau d’armure soigneusement forgé. Elle le plaça avec soin à côté du livre. Je scrutai les charnières et les plaques de métal délicates qui avaient permis autrefois aux doigts d’un guerrier de bouger, de saisir la poignée d’une épée. Dans un rayon de soleil couleur miel, l’étoile de Lucifer brilla sur le revers du gantelet, un éclat d’or scintillant sur le fer. Je passai les doigts dessus, surprise par la décharge de magie ancienne qui me parcourut. Un sourire recourba mes lèvres. Ça ressemblait à un signe du dieu démon en personne.


			— Shai, comment exactement l’as-tu obtenu ? Je croyais qu’il était caché dans un temple secret.


			— Legion m’a aidée.


			Le souvenir d’un démon brun à la peau dorée et aux tatouages qui s’enroulaient autour de ses avant-bras musclés me revint.


			— Alors le chef du quartier de Satan sait que je viens pour lancer l’épreuve.


			— Tout le monde le sait ! La rumeur court déjà. Tous savent que Mortana est morte et que tu es sa sœur. Ou presque. Ils savent que tu es une Porteuse de Lumière.


			Elle sirota son café, puis lécha la mousse sur sa lèvre.


			— Tout le monde a vu ta marque quand tu étais sur le point de tuer Cambriel. Tu as le droit de prétendre au trône. N’importe quel démon tenterait sa chance, à ta place.


			Elle s’appuya contre le dossier de son fauteuil, me regardant par-dessus sa tasse de café. La vapeur s’enroula devant son visage.


			— Même s’ils ignorent que tu viens ce soir, ils pensent que tu vas soit défier Orion soit l’épouser. Quoi qu’il en soit, si tu survis, tu seras reine.


			— L’épouser ! m’esclaffai-je. Est-ce qu’ils ont assisté au moment où il m’a chassée de la ville ?


			— Non, mais tu es une succube. Difficile de te résister. Et tout le monde sait que c’est un incube.


			Elle posa son café sur la table.


			— Et puisqu’il ne t’a pas tuée, on croit qu’il y a encore une chance pour que ça se termine par un mariage.


			— Ouais, hors de question. Orion est profondément brisé. Je ne pense pas qu’il soit capable d’aimer quiconque. Tout ce qui l’intéresse, c’est de tuer des gens. La vengeance. C’est tout.


			— Oui, je crois qu’il terrifie tout le monde. Tu sais, certains d’entre eux étaient là pendant le massacre des Lilu, et ils ne l’ont pas empêché. Personne ne sait s’il va leur arracher la tête comme il l’a fait au roi Nergal.


			Elle esquissa un léger sourire.


			— C’est pour ça que Legion m’a aidée à trouver le gantelet.


			— Je suis surprise qu’Orion n’ait pas déjà commencé le bain de sang.


			Elle prit une gorgée de son café.


			— Personne ne sait vraiment ce qu’il fait. Ce soir sera sa première apparition publique.


			Elle me jaugea du regard.


			— Tu comptes débarquer et… quoi, exactement ?


			J’inspirai profondément. 


			— C’est très simple. Nous nous battons et la première personne à terre a perdu. C’est tout ce que j’ai à faire. Je deviendrai alors l’héritière de l’ombre. Sa rivale officielle.


			Songeuse, elle s’enfonça dans son fauteuil.


			— Sinon, la première personne à mourir a perdu.


			Un frisson de peur remonta le long de ma colonne vertébrale.


			— Eh bien, c’est une façon de tomber par terre.


			— C’est ce qui me gêne. Tu viens juste de dire qu’il est brisé et assoiffé de sang, alors je n’ai pas vraiment confiance en sa capacité à se retenir. Il va tenter de te tuer, non ?


			— Shai ! J’essaie de ne pas penser au pire des scénarios. J’essaie de visualiser le succès. Si je gagne ce soir, c’est moi qui choisis la deuxième épreuve. J’aurai l’avantage.


			Indiquant le livre, j’ajoutai :


			— J’en ai tout un catalogue.


			Je posai mon café sur un dessous de verre et ouvris le tome à la couverture bleue et douce, tournant les vieilles pages.


			— Ça pourrait être une quête. Un test d’endurance. Un duel de magie. Une joute. J’ai déjà parcouru toutes les possibilités. Mais elles exigent des sortilèges magiques en langue démoniaque, alors j’aurai besoin de ton aide.


			Elle sourit, moqueuse.


			— Dis-moi que tu vas tenter la joute.


			— Ouais, je vais l’éviter, plutôt. Mais je ne m’engage à rien. Je veux d’abord voir ce que c’est de combattre Orion.


			— C’est vrai que je voudrais être la meilleure amie d’une reine.


			Shai me prit le vieux livre et le parcourut.


			— Je peux absolument t’aider à apprendre les sortilèges. Mais j’ai aussi deux connaissances qui pourront participer. Legion et son ami Kas m’enseignent la magie. Ce sont, genre, les meilleurs professeurs de l’histoire du monde démoniaque.


			Je plissai les yeux.


			— Je ne suis partie que deux semaines et tu as un tout nouveau groupe d’amis. Est-ce que je dois être jalouse ?


			— Absolument pas, parce que tu vas les adorer aussi. Ils sont très agréables à regarder. Et ils m’aident à découvrir mes pouvoirs démoniaques cachés.


			Je haussai un sourcil.


			— OK. Je peux avoir une démonstration ?


			Elle se leva et traversa le parquet grinçant jusqu’à l’une des fenêtres surplombant la mer, puis elle se tourna vers moi, ses yeux marron tout pétillants.


			— Admire un peu ça.


			Elle se tourna à nouveau vers la fenêtre et leva les mains en direction de la vitre avant de se mettre à marmonner.


			Au début, il ne se passa rien. Je bus mon café, en attendant. Mais au bout de quelques minutes, un courant électrique parcourut la pièce, me hérissant les poils. La magie vibrait le long de mes bras et mes jambes. Autour de Shai, l’air devint argenté et ses boucles s’élevèrent.


			Un frisson me parcourut l’échine. Dehors, des ombres foncèrent les nuages. L’air se raréfia et s’assombrit.


			Les vagues de l’océan se brisèrent contre la rive rocheuse. Tout comme dans mon cauchemar, des nuages de tempête déversèrent de grosses gouttes de pluie. En quelques minutes, elles cognaient puis ruisselaient contre la fenêtre.


			Sous le choc, je retins mon souffle.


			Lentement, Shai baissa les mains. Puis elle se tourna vers moi, les yeux brillants d’une lueur sauvage.


			— Oh putain, Shai.


			— J’essaie d’invoquer la foudre, mais je n’y arrive pas encore.


			Elle se laissa tomber dans le fauteuil de velours.


			— Mais c’est cool, non ? Je ne suis plus une étudiante mortelle ordinaire.


			— Tu n’as jamais été ordinaire.


			Elle prit sa tasse.


			— J’aimerais pouvoir t’aider. Je frapperais Orion avec la foudre.


			Les rayons de soleil traversèrent les nuages, dorant sa peau brune et ses pommettes d’or rose.


			— À quel point est-il brisé et assoiffé de sang, d’après toi ?


			Mon souffle s’accéléra.


			— Il a passé des siècles en prison à ne penser qu’à venger les Lilu. Il a l’impression d’être mort dans ce cachot. Là où se trouvait son âme, il n’y a plus qu’un désir de vengeance.


			— Merde.


			— Et c’est pour ça que tu dois m’aider à rester concentrée, Shai. Parce que si je gagne cette épreuve, il déploiera toutes ses astuces d’incube pour me déstabiliser. Un incube est séducteur et charmant, et il s’en servira pour me faire renoncer. Pas parce qu’il tient à moi ou que je lui plais. Un incube se sert de sa beauté et de sa magie comme d’une arme pour contrôler les autres. C’est exactement ce qu’il fera avec moi. Une attaque constante de charme séducteur à l’aide de magie sensuelle et de mots doux.


			Shai haussa un sourcil.


			— Perturbant. Mais aussi bizarrement sexy ?


			— Le Seigneur du Chaos est un manipulateur, mais je ne peux absolument pas me laisser avoir. Si j’ai l’air de me radoucir, rappelle-moi qu’il m’a virée de la Cité dès qu’il n’a plus eu besoin de moi. Il a tué l’homme que je chassais, alors qu’il savait que c’était mon objectif dans la vie. Rappelle-moi qu’il a dit que je suis ennuyeuse et qu’il ne me respecte pas.


			Elle plissa les yeux.


			— D’accord, il est peut-être brisé, mais il ne te trouve pas ennuyeuse. C’est évident, tu l’obsèdes, à mon avis. Sinon, un roi ne permettrait pas à sa rivale de rester en vie. Mais oui, il est complètement dérangé ou il n’aurait pas dit un truc aussi délirant.


			Il était plus ou moins revenu dessus dans un moment de passion, mais on ne pouvait pas vraiment s’y fier.


			— C’est parce que nous sommes tous les deux Lilu. Nous nous nourrissons du désir et nous sommes les derniers. Nos sentiments ne sont pas réels, juste de la magie trompeuse.


			— Absolument. Oublie Orion, parce que Kas te plairait vraiment. Il a des muscles énormes et des tatouages…


			— J’en ai fini avec les hommes, Shai. Tu sais, la reine Élisabeth 1re, la rousse qui ne s’est jamais mariée ? Ce sera moi. Elle a été la meilleure monarque que l’Angleterre a jamais connue parce qu’elle n’avait pas d’homme pour la distraire et tenter de prendre le pouvoir. Elle était mariée à son royaume. Je ferai pareil.


			— Cool, mais rappelle-moi quand tu auras entendu la voix de Kas. Elle est rauque et profonde. Mais tu ne peux pas avoir Legion. Il est à moi.


			— Sérieux ? Il y a un truc entre le duc et toi ?


			Elle esquissa un sourire.


			— Bientôt. Et si tu sors avec Kas, il t’aidera peut-être à te débarrasser de ton aura de femme triste et amère.


			— Je ne suis pas amère ! Je pense juste que la plupart des histoires d’amour sont des conneries. C’est de la barbe à papa. Ça a l’air sympa, et au début ça a bon goût, mais au bout du compte, ça donne seulement envie de vomir.


			— Tu en veux beaucoup à la barbe à papa.


			— Nos sentiments l’un pour l’autre étaient une illusion, un pur produit de la magie du désir des Lilu. Du sucre qui s’est dissous aux premiers signes de tempête.


			Elle acquiesça.


			— Plus d’Orion. Je dis juste qu’il y a de meilleurs choix, moins génocidaires, tout aussi hyper sexy. Tu sais, une fois que tu auras gagné les épreuves. Pense positif avant d’aller à la Cité aux Épines. Un nouvel homme, moins meurtrier.


			Chaque centimètre de mon corps se tendit de détermination.


			— Je suis parfaitement heureuse. Mais ce qui compte maintenant, c’est d’arrêter un tyran avant qu’il massacre tous les humains.


			Je la saluai avec mon café.


			— Ça commence ce soir.


			Elle inspira profondément.


			— OK. Mais tu devrais savoir que les chasseurs de démons font le pied de grue au portail en attendant ton arrivée.


			L’impatience crépitait en moi.


			— Heureusement qu’Orion m’a montré les galeries souterraines, alors.


			

		




		

			CHAPITRE 3


			ROWAN


			 


			Sous la Cité aux Épines, le monde était silencieux comme la mort. Je traversai les ombres dans des vêtements noirs que j’avais empruntés. Un sac rebondissait sur ma taille au rythme de mes pas, alourdi par le gantelet de fer.


			De là, j’entendais des vibrations à travers la pierre, le bruit des chants et des danses.


			Dans la première épreuve par combat, on ne permettait pas l’usage des armes. Heureusement, Tammuz m’avait appris à me battre comme une démone : à l’aide de mes griffes.


			Sous la cité des démons, la promesse de retrouver ma magie m’attirait. Une fois dans leur monde, mon monde, la puissance et la grâce m’empliraient. Les images me revinrent : le regard d’Orion s’assombrissant, sa lèvre retroussée, ses crocs dévoilés lorsqu’il s’était jeté sur moi…


			Difficile de ne pas me remémorer ses paroles. Tu n’en as pas la force, ma chérie.


			Je recourbai les doigts. Une colère froide me traversa, me glaçant jusqu’à l’os. Ma fureur était un cyclone qui noyait toute autre pensée.


			Quand j’arrivai là où la lumière perçait l’obscurité par quelques lézardes, il ne me restait plus de mots.


			Je grimpai au mur en utilisant les prises avec les mains et les orteils. En haut, je poussai la bouche d’égout métallique. La nuit parsemée d’étoiles s’étendait au-dessus de moi. J’inspirai l’air parfumé, humide de la Cité aux Épines. Lorsque je me hissai sur la rive sombre du fleuve, ma magie me revint d’un coup, se déployant depuis mes poumons. La puissance parcourut mes cuisses, mes mollets, brûlante et délicieuse, une chaleur crépitante. Parée d’une faible lueur, j’étais dévorée par l’envie de courir, de m’envoler et de traverser le ciel en chantant en l’honneur des étoiles. Le retour de mon pouvoir était comme prendre une première inspiration après avoir eu la tête sous l’eau : merveilleuse. 


			Me forçant à me concentrer, je m’accroupis et refermai l’entrée du tunnel, puis me redressai pour voir où je me trouvais. Le fleuve Achéron coulait à ma gauche, et les contrées sauvages de l’Élysée s’étendaient au-delà, ses ombres me paraissant étrangement accueillantes. L’eau me vint à la bouche. J’avais soif de course à travers ces ténèbres primaires, de chasse comme je l’avais fait dans le monde des morts.


			Je m’étais battue là-bas, une fois, mais je n’étais plus la Rowan qui avait besoin de lance-flammes de fortune pour survivre à une bataille. J’avais voyagé dans l’au-delà. J’étais morte aux mains d’une foule enragée. J’étais revenue à la vie. Un dieu démon avait été mon professeur.


			Je n’étais pas assez bête pour croire que ce serait facile, mais j’avais une chance.


			Je me retournai vers l’appartement que j’avais habité, celui avec vue sur la piscine. Une petite lame me transperça la poitrine quand je me rappelai l’alliance qu’Orion et moi avions forgée quand il m’enseignait comment agir comme une succube. Finalement, je n’avais pas vraiment eu besoin de ses leçons.


			Les nerfs à vif, je me dépêchai de rejoindre le festival. Je dépassai rapidement le quartier d’Asmodée, jusqu’à celui d’Abaddon. Quand je tournai le dos au fleuve, des bâtiments de pierre dorée s’élevèrent devant moi. À mon approche de la tour de Baal, tout à l’est de la ville, le vent transporta jusqu’à moi le bruit du festival, rythmique et étourdissant.


			L’impatience me picotait, je traversai une ruelle à grands pas. Mes hanches se balançaient avec la confiance d’une succube. Je passai sous une arche, puis traversai l’immense place avant la tour de Baal. Une foule scintillante de joyaux se tenait devant moi.


			Je devais bien le reconnaître : Orion semblait savoir organiser une fête, même après toutes ces années d’isolement. Des guirlandes lumineuses flottaient, lévitant grâce à la magie, en forme de lune en croissant ou pleine. De l’autre côté de la place, des rayons de lumière argentée projetaient les cycles lunaires sur les murs de la tour.


			Les démons tournoyaient et dansaient sur un rythme hypnotisant, surmonté de chœurs en harmonie. La plupart des invités portaient du blanc et de l’argent. Leurs flûtes de champagne semblaient chatoyer, opalescentes. Au centre de la place, un arbre s’élevait, qui n’était pas là quelques semaines plus tôt. Il se dressait au-dessus des fêtards, des lanternes perlées pendant de ses branches noueuses tels des joyaux rebondis.


			Ce soir-là, les étoiles semblaient scintiller de mille feux. La pleine lune brillait si fort qu’on aurait presque dit qu’elle était venue faire la fête avec ses adorateurs.


			Personne ne m’avait encore remarquée, cachée dans les ombres. Invisible, je sortis le gantelet de mon sac.


			Depuis le coin de la place, je scrutai la foule, à la recherche du roi. La plupart des nouveaux monarques savouraient le feu des projecteurs et se seraient tenus au milieu de la scène. Mais apparemment, ce n’était pas le style d’Orion. Un festival honorant la nuit lui convenait parfaitement, lui qui restait le plus possible drapé dans les ténèbres, cachant aussi la vérité à son sujet.


			Je lâchai le sac vide à mes pieds.


			Agrippée au gantelet de fer, je fis quelques pas. Lentement, les regards se tournèrent vers moi. Une ou deux personnes s’écrièrent, frappant le bras de leur partenaire. Les bruits commencèrent à s’étouffer lorsque les chuchotements s’élevèrent. La musique se tut. La foule s’écarta autour de moi. L’atmosphère était lourde de tension.


			Enfin, il ne resta plus que les murmures de la foule et le battement de mon cœur. Comment agirait Orion à ma place ?


			— Rowan.


			La voix du roi derrière moi était une caresse veloutée sur mon échine. Un frisson brûlant me parcourut de la tête aux pieds.


			Je me retournai. Il se tenait derrière moi, une mèche de cheveux tombant devant les yeux. Il ne portait pas de couronne et semblait parfaitement nonchalant, les mains dans les poches. Il était vêtu d’une simple chemise bleu marine qui moulait ses épaules et ses bras musclés, ainsi que d’un pantalon gris foncé.


			Les ombres s’enroulaient autour de lui, mais ses yeux brillaient d’une lueur glacée. Sans son visage d’une beauté stupéfiante et ses cheveux d’argent, il se serait fondu dans la nuit.


			Je jetai le gantelet à terre. Il rebondit à ses pieds dans un bruit métallique. Malgré tout, Orion ne me quitta pas du regard.


			Je prononçai les mots que j’avais répétés, ceux de l’archaïque défi démoniaque.


			— Parzilu Sarrum Tahuzu.


			— Tu viens chercher la couronne, commenta-t-il avec un léger sourire.


			— Tu ne sembles pas surpris.


			Il haussa lentement les épaules.


			— Peut-être que tu commençais à me manquer.


			Ah. Le voilà, le charme incube. Les apparences. C’était une astuce que Tammuz m’avait apprise. Déboussoler son adversaire jusqu’à ce qu’il ne sache plus comment réagir, le forcer à baisser la garde.


			Mais Orion n’avait pas le choix. L’épreuve commençait de toute façon.


			Il pencha la tête.


			— Tu ne sembles pas effrayée, étant donné ce que tu t’apprêtes à affronter.


			Mes doigts tremblèrent.


			— Bien sûr que j’ai peur, rétorquai-je tout bas, pour que nous soyons les seuls à l’entendre. Mais je vais quand même te botter le cul.


			Sa réaction fut ce qui s’approcha le plus d’un sourire sincère, éblouissant. Désarmant. Me faisant baisser ma garde.


			Il haussa un sourcil, s’avançant de quelques pas gracieux vers moi.


			— Tu ne crois pas que nous devrions unir nos forces, ma chérie ? Tout le monde en semble convaincu, y compris Lucifer. Après tout, il nous a marqués tous les deux.


			Était-ce un soupçon de moquerie dans sa voix ? Difficile à déterminer, avec lui.


			D’après l’ancienne tradition courtoise du combat démoniaque, j’étais censée attendre qu’il soit prêt à commencer le combat, le moment où il ramasserait le gantelet et accepterait officiellement l’épreuve. Mais ce n’était pas une loi en soi, juste une convention. Et plus j’attendais, plus je lui laissais l’occasion de flirter avec moi jusqu’à m’embrouiller.


			Je me jetai sur lui. Vive comme l’éclair, j’abattis mon poing contre sa tempe.


		

		




		

			CHAPITRE 4


			ROWAN


			 


			Le bruit de l’impact se répercuta sur les pierres. Il perdit presque l’équilibre. Il reprit le contrôle bien vite pour répliquer d’un coup de poing à son tour, mais je le bloquai de l’avant-bras droit. Je frappai son épaule du poing gauche.


			Mes pieds touchèrent le sol et je sortis les griffes. En un clin d’œil, je me jetai sur sa gorge, mais il se cambra et mit sa tête hors de portée. Au même moment, il se saisit de mon poignet, très fort. Pendant une unique seconde, le monde sembla ralentir. Nous étions yeux dans les yeux, un vent marin jouait dans mes cheveux. Pourquoi semblait-il aussi euphorique ? Comme s’il passait un bon moment ?


			— Je voulais ma vengeance, murmurai-je. Tu m’en as privée.


			Un regret passa dans son regard, je me sentis presque mal pour lui… Du moins, jusqu’à ce qu’il me torde le bras dans le dos et me repousse.


			Une douleur électrisa mon bras et il me chuchota à l’oreille :


			— Je suis désolé.


			Je serrai les dents. Putain d’incubes et leurs tentatives de manipulation !


			J’enfonçai le bras gauche dans ses côtes avec tant de violence qu’il me lâcha. Je me retournai d’un coup, puis donnai un coup de griffes à son ventre. Mais quelque chose m’empêcha de les ficher profondément, plus violemment, même s’il survivrait. C’était un instinct que j’étais incapable de surmonter. 


			Orion n’avait toujours pas sorti les siennes. Il me donna un autre coup de poing, mais je le bloquai. La force du choc contre mon avant-bras était celle d’une massue tombant d’un avion. Un instant, je fus certaine que mes os s’étaient brisés. Mais comme tout démon dans la Cité aux Épines, je guérissais vite.


			Je déployai les ailes et m’envolai. Orion me rejoignit dans les airs plus vite que je m’y étais préparé, s’élevant avec puissance dans la nuit.


			Si je m’étais attendue à voir chez lui de la peur ou de la fureur, j’aurais été déçue.


			Les yeux brillants, il m’adressa un regard purement malicieux. Nous aurions pu tout aussi bien être en train de danser.


			— Est-ce que je t’ai manqué autant que le contraire ?


			— Seulement si je ne t’ai pas du tout manqué.


			Mes griffes brillèrent à la lueur de la lune, mais avant que je ne le frappe, il s’envola au-dessus de moi, se fondant dans l’obscurité elle-même. Est-ce qu’il venait de… disparaître ?


			Je ne l’avais encore jamais vu faire ça. Quels pouvoirs cachait ce sale arrogant ? Et comment étais-je censée gagner si je ne pouvais même pas le voir ?


			J’inspirai, utilisant mon instinct de démone pour le retrouver. Très vite, sa magie exotique vibra faiblement le long de ma peau. Je détectai son odeur. Du cèdre. Il s’était rapproché des murs de la tour. Fendant l’air, je suivis sa piste séductrice, parfumée, mais sans réussir à le voir.


			Je me retournai, scannant l’air nocturne, la foule dessous. C’est là qu’il réapparut, un corps de guerrier puissant se matérialisant à la lueur de la lune. Il se précipita et j’allai à sa rencontre pour frapper en premier.


			Mais sa vitesse était telle qu’il me plaqua brutalement contre le mur de la tour. Je grimaçai, anticipant le choc de la douleur qui me déchirerait le dos. Pourtant je ne sentis rien. Orion avait habilement amorti le coup, un bras autour de ma taille, me serrant contre son torse dur comme l’acier, et l’autre pressé contre le mur de pierre pour m’empêcher de le toucher.


			Sa magie chaude m’enveloppa, une mélodie sur ma peau. Le vent nocturne nous fouettait. Je ne m’étais jamais sentie si vivante.


			— Je n’aurais pas dû te chasser, chuchota-t-il.


			Là-haut, la lumière argentée caressait ses pommettes parfaites et scintillait dans ses yeux. Pour la première fois, je remarquai que le bleu clair de ses iris était parcouru de minuscules éclats semblables aux rayons de lune.


			— Je suis désolé de t’avoir volé ta vengeance.


			— La voilà, ironisai-je, pressée contre lui. L’arme la plus déroutante de l’incube. Le charme.


			Ses doigts enserraient ma taille.


			— Tu sais ce qui me plaît chez toi, Rowan ? Cette ville est pleine de démons puissants, et pas un seul n’a le courage de reconnaître qu’il a peur.


			Son regard semblait chercher le mien.


			— C’est un mensonge que nous vivons. Parce que nous sommes tous terrifiés par quelque chose.


			— Qu’est-ce qui t’effraie ? soufflai-je.


			Sa bouche était désormais toute proche de la mienne. Il regardait mes lèvres comme s’il allait m’embrasser.


			— Toi.


			Il leva à nouveau les yeux vers les miens.


			— Entre autres.


			— Quoi d’autre ?


			Son souffle réchauffait le creux de mon cou.


			— Un jour, je te le dirai.


			Me faire baisser ma garde. Je remontai les mains le long de son torse et le poussai de toutes mes forces. Il fendit l’air et réussit à rester en suspension, l’air surpris.


			Je me jetai sur lui, les ailes rabattues pour augmenter ma vitesse. Je sortis les griffes, prête à frapper. Mais Orion vint à ma rencontre, m’attrapa par la taille et me tira à nouveau contre lui. Nos ailes battant à tout rompre, nous restâmes suspendus dans le ciel comme la lune.


			Je passai les bras autour de ses épaules.


			Me regardant dans les yeux, il murmura :


			— Pourquoi ne pas te joindre à moi, ma chérie ?


			Sa respiration brûlante frôlait ma gorge.


			— Parce que, mon chéri, tu veux assassiner tout le monde.


			Il ne protesta pas. Il posa la main sur le côté de mon visage et me caressa la joue du pouce.


			— Tu ne veux pas être libre ? ronronna-t-il. Les démons n’ont jamais été faits pour être enfermés. Et peut-être que Cambriel a assassiné tes parents, mais c’est à cause des mortels qu’ils se cachaient, vulnérables sans leurs pouvoirs.


			Le petit garçon du cauchemar surgit dans mon souvenir. Le besoin de le protéger m’enflamma. Un instinct animal enfoui depuis longtemps envoya un torrent d’agressivité dans mes veines.


			Je n’étais plus mortelle.


			Les démons chassent.


			Je voulais dévorer la belle créature face à moi, me nourrir de son essence.


			Mes crocs s’allongèrent et je les enfouis dans la gorge d’Orion. Son sang coula dans ma bouche, une douceur délicieuse avec une pointe métallique, une sombre ambroisie. C’était ça, la vie. La puissance. Je le dominais.


			Pas étonnant que les démons aimaient tant boire du sang !


			Avec un rugissement, il me repoussa.


			Les sourcils froncés, il pressa la main contre la blessure.


			— Personne ne m’avait encore mordu.


			Tu te souviens quand tu as dit que je n’en avais pas la force ? Que tu ne me respectais pas assez pour me haïr ?


			Je passai le revers de ma main sur ma bouche.


			— Chacun son tour. Tu as bu le mien le soir de notre rencontre.


			Ce combat m’avait appris quelque chose : Orion restait plus fort que moi, plus rapide, mais il était vulnérable à l’élément de surprise.


			Le coin de sa bouche trembla.


			— Tu as changé, Rowan.


			Force ton ennemi à baisser la garde.


			Je me rapprochai, haussant les sourcils.


			— Bien sûr que oui. Je me suis entraînée avec le Dieu Mourant. Le dieu du chaos. Ta famille est un peu dysfonctionnelle, non ? C’est ton père et il m’a appris comment te tuer.


			Son léger sourire vacilla d’incertitude.


			Maintenant !


			Entourée du vent nocturne, je lui tranchai la gorge avec mes griffes. Du sang vola et mes ailes me donnèrent la vitesse d’une tornade. J’entrai en collision avec Orion et nous tombâmes au sol ensemble. Nous nous écrasâmes sur la pierre avec une force qui la fendilla. Une onde de choc traversa la place. Les ailes d’Orion étaient toujours déployées, sous lui, une arche de plumes sombres. J’étais assise à califourchon sur lui, les jambes autour de sa taille. Il me regardait, reprenant son souffle.


			J’avais gagné.


			Autour de nous, les spectateurs restaient bouche bée.


			Ça avait dû faire un mal de chien quand ses ailes avaient frappé le sol, mais la douleur ne s’afficha même pas sur ses traits parfaits.


			— Tammuz, prononça-t-il, la voix éraillée.


			Elle brillait à présent, l’étoile de Lucifer sur son front. Je la touchai.


			— Ton véritable père. C’est lui qui nous a donné ces marques. Pour semer le chaos.


			Il passa le bout du doigt sur mon avant-bras. Je réalisai que c’était l’endroit où le tatouage de la clé ancienne marquait ma peau.


			— Tu dis vrai ?


			Le sang d’Orion avait coulé sur lui et commençait à sécher sur son cou, mais sa gorge guérissait déjà.


			Je haussai les épaules.


			— C’est ce qu’il a dit. Mais je ne vous fais confiance ni à l’un ni à l’autre, alors qui sait ?


			— Il m’a dit que tu en avais après ma couronne.


			Je me penchai vers lui, si émerveillée par l’excitation de la victoire que j’en oubliais presque la foule silencieuse autour de nous.


			— Il a raison.


			Il me prit le menton et chuchota : 


			— C’était une façon douloureuse de sentir à nouveau tes jambes autour de moi. Mais peut-être que ça en valait la peine.


			Je descendis de lui et me dressai de toute ma taille, contemplant les curieux. Orion se leva à mes côtés.


			Ils nous fixaient en silence, comme s’ils s’attendaient à ce que le sang continue à être versé. J’avais presque l’impression que cette épreuve les avait déçus, qu’ils avaient espéré un cœur de démon frais, encore battant, sur les pavés. Et ils n’avaient eu que des ailes brisées à se mettre sous la dent.


			J’attirai l’attention de Shai, près des premiers rangs, les yeux écarquillés. Elle m’adressa un sourire rayonnant. À ses côtés, Legion. Le dirigeant du quartier de Satan portait une chemise d’un blanc impeccable, aux manches relevées pour afficher ses tatouages. Ses longs cheveux noirs étaient attachés en queue-de-cheval. De l’autre côté de Shai se trouvait un démon blond aux yeux d’ambre perçants et au tatouage d’épines s’enroulant sur ses avant-bras, et remontant jusqu’à son cou. Avec un léger sourire, il m’adressa un signe de tête, presque une révérence. Le nouvel ami de Shai, a priori.


			À mon côté, une lueur argentée faisait délicatement briller Orion, telle la lune que nous célébrions.


			Je levai la main.


			— Cité aux Épines ! Tu as deux souverains désormais, un roi et une héritière de l’ombre, et lorsque les épreuves seront terminées, j’espère être ta reine.


			— N’essayez pas de gagner mes faveurs en lui faisant du mal, retentit la voix d’Orion. La loi ancienne des épreuves démoniaques la protège, et j’arracherai en personne le cœur de qui osera porter la main sur elle.


			Il soutint mon regard un instant avant de se retourner vers ses sujets.


			— La femme qui se tient devant vous n’est pas le monstre qui a assassiné les Lilu. Ne commettez pas la même erreur que moi. Voici Rowan Morgenstern, et non Mortana. Elles ne pourraient être plus différentes.


			Il me jeta un regard de côté.


			— Rowan est la bienvenue ici. En tant que roi, je lui donnerai ce que je peux lui offrir de meilleur jusqu’à la fin de l’épreuve.


			Son sourire était vraiment éblouissant.


			L’attaque du charme incube.


			Ce gracieux discours terminé, les ténèbres l’enveloppèrent. Il se glissa à nouveau dans la foule, noyé dans les ombres.


			Lucifer était le Porteur de Lumière originel. Son jumeau, Tammuz, régnait dans l’obscurité. Et là se trouvait son fils, une créature de chaos et de nuit.


			Y avait-il autre chose que j’ignorais à son sujet ? Un autre pouvoir divin que je n’avais pas encore découvert ?


			Comme toujours, Orion cachait ses vérités dans les ombres.


			

		




		

			CHAPITRE 5


			ROWAN


			 


			Orion avait disparu sans expliquer ce que j’étais censée faire, alors autant que je m’amuse. Après tout, c’était un festival. Longtemps auparavant, une Lilu comme moi se serait rendue à de nombreux autres. La musique s’éleva à nouveau et des serveurs mortels se précipitèrent avec des plateaux de petits fours et du champagne.


			Même si je n’étais qu’une héritière de l’ombre, on me traitait déjà comme une reine. Une petite foule s’était formée autour de moi. Une personne me tendit une flûte de champagne, une autre, un petit gâteau en forme de croissant de lune. Je mordis dedans, ravie de découvrir que quelqu’un avait décidé que la lune aurait un goût de chocolat et de framboise.


			Shai se tenait à mes côtés. À en croire la façon dont elle se balançait, elle devait être au moins à son troisième verre de bulles.


			— Je le jure par tous les dieux, Rowan. J’avais la gorge nouée du début à la fin. Je ne suis vraiment pas faite pour toutes ces émotions.


			À mes côtés, une femme aux cheveux platine et à la robe argentée se pencha vers moi.


			— Que vous disait-il pendant le combat ? Proposait-il une trêve ?


			Orion était prévisible, même pour eux. Il n’avait eu aucun mal à m’exiler des semaines plus tôt, mais maintenant que j’étais revenue pour le défier, il avait décidé que le travail d’équipe était une bonne solution, et si j’oubliais cette histoire de lui prendre la couronne ?


			Je haussai les épaules.


			— Oh, vous savez. Il jouait les charmeurs, comme toujours. Il essayait de me distraire pour m’empêcher de gagner.


			Autour de moi, les autres démons tendirent le cou, buvant mes paroles.


			— Vous êtes radieuse ! s’exclama une autre femme dans le fond.


			Un démon aux cornes couleur bronze leva sa flûte.


			— Vraiment royale, héritière de l’ombre.


			Je jetai un coup d’œil rapide à Shai qui haussa juste les épaules. Je n’avais pas l’habitude d’être couverte de compliments. J’ignorais comment répondre. Bien sûr, ils ne faisaient que placer leurs paris, dans l’espoir d’être en bons termes avec leur futur souverain. À l’instant où je tournerais le dos, ils feraient de même avec Orion.


			— Avez-vous besoin de quoi que ce soit, lady Morgenstern ? demanda quelqu’un derrière moi.


			Après ce combat épuisant, ce dont j’avais besoin, c’était de ne pas être le centre de l’attention.


			Je levai mon verre et avant que je prononce le moindre mot, quelqu’un le prit pour le remplir. Mais j’avais passé l’équivalent d’une année dans le monde des morts, puis seule dans un appartement. Je n’étais pas encore habituée à toute cette foule. Même la lune semblait trop brillante. Pourquoi avais-je l’impression de tous les entendre respirer ?


			Je levai la main.


			— Merci, j’ai bu assez de champagne. Je vais me reposer et réfléchir à la prochaine épreuve.
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